
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

CH APITRE'PREMIER Des royaumes voisins, quel sera celui
qui, le premier, viendra mettre une
main victoriens" sur cette riche proie ?

LE OIAQU ERA T DES G A U LS Seront.ce les Bnurgondes ?
Mais les Burgondes se sont déjà a li.

. E'td les Gatiles au Ve 5 'le.-Il. 1i race tanilis parmi les délices, qu'un siècle de i
l'ralqi.-t 1l. Iv,'e îopeit 'sur la

4iIS lic(:e (leîo' . Lev. oi i poseisi on I etlleur a procui irées au sein des
gouv eirineir romiiain-V. V tion du drublP 1,lanes les plus fetiles de la Gaule.
Aibriiiis.-vi. i ,,cinne . batailo dl- .%i. Puis, ils ne se sont maintenus dans leurs
leUe.-VII .A:uîin risive' 's d îux ar- positions que par l'intervention armée I
mees. frianuqu''i riomaine.-\111. V ictoire L des Bomn ains, qui ne soul'raient ce peu-
eclatantei r.. '' ple dans le voisi nage que coinme u

coniltrepoids à la puissance gothique.i
D'ailleuîrs, la Providence ie peut vouloir

di cette nation pour celte grande oulvre
Le ciinquIiiieesiècledlelre tchrétiennî le la régénération sociale; car elle n'a

touchait a i st ii. Rome. qui avait pro- envai cette partie de la Gaule et n'y a
mene ses iles victorieuses qaux. détruit le culte îles fausses divinités,'
exNimes limites du monde coinil, vent q-n d'y contlinluer les désordres du
de voir se briser entre s,s mains le scep lganismîe et ýPv implanter la religiontre nu lUnivers.

Seront-ce les Wisigoths?
taniti avait. depuis pres de cent ans. Ce peuple semblait, à la vérité, mieuxtransporté la c:ipitale ie i mp·e sur les préparé nue les Burgondes pour la do-
rives du Bosphore ; l'antique Bvzance miinationuniverselle des Gaules. 11(1 di-
etit deveinue Constantinople. race atait alors s's lois à l'Europe entière. Saeltte tactique habile, la piîss;irIie r0-cour était la plus brillante di' cette
iii'ii'' jetait encore unt ivit eclat Ci eluîe de décadence; elle rappelait celle
Oioint. tandis que. conmme I(es lions l- de Rom aux jours de ses splendeurs

.Rus de earnage, les barbares enîvahis. toules les nations v avaient leurs repré.saieit l'Occident. qui s'en allait 'n de si.tants. Il paraissait avoir pour luii
composmt on sons leurs coups. Parlois toutes les chances de l'avenir, c'est vrai
un po ntile du Christ. armé seulement de mais les Gallo-Romains, après avoir' ac-ses supprications et de ses larmes,.se pré- cieilli les Visigoths comme des libéra-
sntat aux poiles de Rouie, et son ash leurs, le, délestaientt comme des tyrans.
cendant faisait reruiler le ilot dévasta. i La race goth ique excitait.de plus en pluseur : ainsi a vait agi le paesain Léoin les défiaices des masses populaires, de-
in lace ui terrible Aila, quisappelait ·aitdecnposé

lui-îî"'ie le;haudi' iûMINx îoî'ulatioiis méeridlionales des lois
MNais uiti derier barbare, plus insolentops

que les autres. venait de porter le cou > ppreuionc alois va appartenir ce glo-
sui 1-ime àî la domination inpeiriale ti rieux débris, le seul qui reste a moînde,
Occident. 1doacre, roi des Hérules, sé- d' la puissance impériale ? Quelle seratait eipar id Rone en l'an 4î6, et avait la nation à laquelle écherra en partage
eali lo t étnee sur ls rues fumante c territoire, riche encore de tout ce quedea le ell lus dominateurs de l'univers v avaient

Qiîd il s'ecrouî la de la sorte, l'emp litassé d'éléments civilisateusi?
d'Ohcident avait perdu la plupartdeses e Ce 'eplmtlengal misepeit survi-rich-s prov es des Gauiles. Depui e ol et sas appui, au milieu de ce

e o ng Iu l e id i a ct Ilt I hou leve rsemnux t généril des royaum es .
niqestS qui. d pes bords de la Baltiu e impuissant quileest a sep-oteer désor-
des piedq du Caucase, s'étaient précip- mais lui-même, et séparé à tout jamais
tées, semblables it des avalanches sur e ecette ome qlui, et ag re nxmaitressepayssns e des svenrs du sang éé de tonber' aux mains

en des babaIres. A coup sûr, il faudrait nue

Des l'au -,Gondicaire.chefde'a-sion avc qlllle race opérer

tribu des Burgondes, s'étaitinstallé dans lete fusion lcee ptI our en faire sur-

l'estde la 'G'aule, et avait fondé le'rovau- r n peupe f ignu' dle reconquerir'
un outr le sceptre li monde ?me de s ieie, ayant pour limites l C'est ce que doit lii révéleri un pro.Saône, Ilu' Rhônée et tes Alpes. D'atrie chaint avenir.

part, le Midi se trouvai t ocilpé par les C
WiiohJoni -tiolouise étaitla c:ai- ar, en ce momen t, se formne, au nord-

t loséata :in. est. des Gaules. une nation que la Pro,tale, ave': ulin territoire qui avait pour vidence semble'destiier à cette oeuvre defrontieres le Rhone, la Loire et les Pv- salut.
renees. Elle est encore ignorante et barbareComme on voit un vieux chêne, dont Néanmoins, elle porte sunr son front le
le tronc Pst vermoulu, porter encore à cachet mystérieux de sa prédestination.
sa cime quelques rameaux verdovaiits,
tristes l'estes d'une végétation giti s'- le adore, il est vrai, les faux dieux di

et se am dOC- an me ; mais elle lia pas méconn Iteint : auusi ei étai t-il de l'enhpire c*Oc le Christ Ili soli esprit ; elle n'a
cident. Frappé ai cœur par la main lu pi .ert, comme les autres nation
barbare qui prit d'assaut sa capitale,le voisins, ses poiLes a l'hérésie - elle
Géant romain avait conservé ii frémi - ''s- ilolîves liret àil'e;pa le
senent de vie ; et c'était à l'iue de ses ',ids ellorts pour accomplir de grands
extrémités. a nitord des Gaules. que ce ,asns. eOi r oute accm de grnd. . esse ins. On raconte même que sonfrémissement se faisait sentir. Là encorec hef verse des larmesail récit du Golgo.
il vivait. Car les descendants de Romi0lus rl sau t ii l=
continuaient d'étendre leur dominationi bineR et qu'il traite aveclhonneur lessur le pays compris entre le Rlhinla e, eist qaes t ecChriist.
Loire et I'Océani ; et le fils dul célèbre nmte uCrs.Loe.t1'Oé1.el is i él'u' Cette nation, quel le est-el le ?
Ægidiuis, lu comte Syagrius, avait, à D'isti nct, elle est d cll?
SoIssons, établi le siège dIe ce qui restait intincomme de nol, elle e tou à
du gouvernement des Césars. fre, st tout à fait

Cependant. malgré tous les efforts du rançaise.
général romain pour gar'der' intacte cette
dernière épave d< l'emnpire, la déconpo-
sition ganai de plus ei plus ce oe-bre, Soris des forls de la Germanie, le
qu'avait Jusque-là épargné la mort. Les Saliens ' iet, depuis pusieurs scles
cités (le cette portion di territoire g'au- fixés su les bords de la rivière de Sal
lois revendiquatient a grands cris leur en Westphali : d'où leur était venu leu
indépendance ; et les rois bretons, tout ion. C'est là, iderrière le R iu, qu'ils
en reconnais-ant la suprématie deRome, avaient, à force île courage, obligé l'il-
avaient relevé la tête et regardaient fié- lustre conquéranIt des Gaules, Jules
rement l'avei o. En mn niois, d'une paedt, Césa r, à liit de ce côté ses envahisseles provinîces gaI lo-romaitsetiitme.pidgex
passer sur elles tini soufile (le révolte, et Toujours sur la brèche lorsque lesaspiraient au moment de secouer le joug aigles romaines lançaient contre eu
de ce inaitre qui ne pouvait plus les pro- leur cri de guerre, ils les avaient main.
téger assez elicacement contre les ba1r- tes fois refoilées des frontières de labares ; d'autre part, une confédération, Germanie.
un royaume était impossibleà fonder en Afin d'opposer une résistances plus vi
dehors des éléments tout préparés, lue gour'eutse, les tribus saliennes et Sicamleur fournissait la civilisation romaine, bres avaient conclu une alliance qui le:
plusieurs fois séculaire dans cescontrées. groupait sous la désignation génériquu

Que faire alors ? de tribus friinques. De là leur nom dl
Assurément,la situation n'était pas sans Francs, c'est-à-dire : peuple libre.

difficultés, et.l'avenirsansincertitudes. C'est alors qu'ils n'étaient donné de

chefs avec toits lespriviléges attaches à répandirent parl de nombreuses incur-
à la royauté liéréditaire. Une fois réti- sions dans le nord de la Gaule, sans ce-
nies sous le même sceptre, les tribus pendanît s'y fixeri. Les exploits accomplis
fr'aiiqltîes avaient essayé d'ag'aîdi' leur ilsretraieîtsurle territoiîe tournaisioî
domination. Laissanit sur les rives di afin de se partager le butin rapporté des
Rhin une partie de leurs frères qu'on contrées ravagées.
appela pour cette raison h'uuncs iptuiaires, Tant qte les Saliens se coultentèrent
les FrancsSaliens s'étaient avancés peu i de ranonner ainsi les peuplades gallo-
à peu vers cette portion de lai Gaule où romîaines du Nord, les choses restèrent
agonisait la puissance impériale, et où un cet état.
les attiraient tant de choses dignes de IMais arriva tu moment où les guiel-
tenter la cupidité des barbares. riers francs éprouvèrent la soif de non-

Un joor Clodion, leur chef, ataqua les Velle coutiluiêtes, et où surtout letir chef
Romains à Tourntai ; il les défit compl-i ne daigna plus troiver sutllisamîtes ces
ment et s'empara di, letr ville. dépouilles vulgaires. Afin de satisfaire

Ses gnerriers reconnaissants l'éleve- les insatiables appétits de son nâme de
rent sur le pavois, comme faisaient :es conquérant. et aussi pour réaliser, sanis
îleate rmins pour leurs généraux le savoir, les plans de la Providence à
victorieux. Ils cueillirent sur le champ l'égard de ce vienx monde en formation
die bataille des leurs, dont les blanches inoivelle, il fallait au ppple franc et à
corollu's s'ép;ouissaient parmi les ca- son ambitieux roi un territoire dans les
Ilavres sangiints dont était joniclée la Gaules.
plaine : ces fleurs étaient des lis 1 Ils en C'est à partir de cette période que les
tress'rent une couîronne, et la déposurent destinées de cette petite nation, appelée
sur le front du roi chevelu. Depuis cet à devenir si grande, semblent entrer
evéienent, lé! lis eitra dans les eimble- ans une aiutrl'e phase, et qu'elles parais-
ires armoriés de lamonarchie francais'. sent se de-ssiier plus nettement sur le

Clodion, vainqueur des Romains, sombre tableaiu de ces temps obscurs.
avait établi à Tournai m me le siege dt'
son commandement. C'est de celle cita- (u continuer)
delle célèbre que les Franes Saliens se
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